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LE REVEIL DU NORD 
1 » me de Paru, m i e — Téléphonas 471.M 4TU7. 471.5*. LA PLUS FORTE VEMTE OC LA RÉGION 

LES ARMEES ALLEMANDES Le Conseil des Ministres 
contre a t t aquen t avec v igueur prend des mesures 
dans la rég ion d e Kr ivo ï -Rog contre les groupements 

qui cherchent à troubler 
Yordre public 

ou l'économie nationale 

A la suite de durs com bats, la Wehrmacht a évacué la ville d'Ouman 
• »" — | « — — M — l a j t a a a j • • 

Quartiar Général du Fuahrar, ta. — La Haut Commandement des force» armées allemande» commu­
niqua : 

I n Mar Neira, un chasuur d» aaua-macina a détruit un »ubm»rslbla «evlétique. 
Au «ud-oueit d» Krivoirec, l'annami maintient aa ferta praaaien. Au oour» de eontre-attaquee vigeu-

rauaaa, laa aeviau ont »t» rapeuisas an plusieurs andreits. 0«» groupe* de combat annemi» I U I I puissante 
furent anéanti» ou dadmé». 

Dana la Moteur é louest da Kirevoarad, au »ud-eueat da Svenigorodka. au eud da Sohapetovakaainsi j 
qu'au »ud-ous*t da Jampol, la batailla detanxva a pri* una extrême vieianee. Tandia qua laa attaqua» enne-
miee mena*» aveo d*» tore*» tupén*ur** échouaiant «n d* nombreux point*, la* Soviets ont réalité qualqu* | pgjis 10 — Les ministres se sontlculture et du Ravitaillement, a ttvX 
Pr8^T|0"»,. ,î:ndo'u ,rnVn ,.M;"U.rb.„donné. à . ' , . .„ . d. dur. aernbata : réunis en conseil à I M M Mat* unexposé sur la situation du raw 

•J char» bl.mlM .nn^i» ont »té an.anti? dan. ce .«otâur • ! gnon. A Paria, aujourd'hui, à 15 h. 30. tapement. 
Dan» u «acteur entrai du Iront, il na ee»t déroulé qua daa opération» d'importance loeala. Entre jsous la présidence du chef du goj- Sur la proposition du garde des 

Novo Sekolmki «t la lac d* Prto», d'as»» fortaa attaqua» innmw soutenue» par da» chars et daa avion» vemwntnt. Sceaux, le Conseil a approuve un 
da bataille ont échoua au oour» da violant» combats. M tank» annamia furant détruit*. D** bréohaa localaa i A la suite des entretiens quil a projet de loi concernant la repres-
ont été calmât»»» ou verrouillé»! par d<» contra-attaqua» immédiat»» e u S avec les autorités allemandes, sion des agissements d'associations 

Da» naviras da protaotion da la marina de guerra ont abattu 5 ohasteure wviétiqu»» au-dasaus da la l e c n e r d u gouvernement a rég'é ou groupements tendant à troubler 
ttaqua nocturne da l'aviation aoviétiqua aur Rêvai, la D.C.A. a daacandu »1 daa j ministres un certain nomirordre publie ou l'économie natlo-

Lor» d'i 
il» »»>aiilant» ressortissant a : aie. . . front» rt Italie, aisai viv» activité da oombat. Da» poueaéae loeala» annamia» ont été rapoua- , b - e de questions 

aéas at una da nos opération» da choc a éta couronné* da aucoea. Dana la lutta contra las points da débar. l'eurs départements recpecuis 
quatnant ennemis dana la région d'Anno et de Ncttune, l'artillerie aUemande a longue portée a obtenu daa ! M. Bichelonne. ministre secré-
caupa au but dan» de* depét» d» munition» at da carburants. De fort** explorions ont été obaarvéaa. | taire d'Etat à la Production indus-

La • mar*, dan» le* heure» d* midi, la capitale du Reioh a. une nouvelle fêle, été l'objet d'une attaqua itrielle, a exposé au Conseil la ne-
terroriata américain*. La violant feu détencif diiloqua loa formatlan» aaaalIMntaa at laa empêcha d'effectuer Itessité de réduire de nouveau la 
une attaque ooneentnquo A la faveur d'une épaiaee couche de nuags* at du brouillard, ira ont Jeté de* i „ - , „ , - _ - t l o n d'électricité en éteâ-
hombe» »p'oslv*> »t incendiaire» lur différent» quertier* habitée et aur la banlieue, provoquant dae dégét» i S Ï Ï ^ ^ S r ^ S J a n m t le* ree*Sr-
at daa parte* parmi la population. En outra. I ennemi a Jet* au hasard da* bombe» explosive* *t inaendiaira» i "s 

»ur pluii.ur» localité* d* l'Ouest et du Nord de l'Allemagne. Par auita des conditions défensive» défavora­
bles, neuf avions ennemis seulement ont été abattu* par la D C A . La nuit dernière, des avion» de harcèle­
ment angtaia ont lete de» bombe» sur dee localité* da l'Ouaat da l'Allemagne. 

Du 1er au 10 mars. 25 apparaile ennemi» ant été anéantie par des unité* navales, par la D.C.A. da 
bord da navire* d* commerce et par la D C A . da la marine. 

lions déjà en vigueur. 
M. Cathala. ministre de l'Agn-

LES HOPITAUX DE BERLIN 
bombardés par les aviateurs te^M* 

yankees 
au cours d'un nouveau 

Attentat contre 
le haut commissaire 

britannique 
en Palestine 

Stockholm. 10. — Selon une dé­
pêche parvenue d'Ankara 
« Svenska Dagbladet », un attentat 
a été commis contre Mac Michael. 

immisaaire britannique eni 
s. Deux inconnus avaient 

encastré dana le mur d'une église 
une bombe à retardement réglée de 
façon à exploser au cours du service 
divin auquel devait assister le di-

„ .plomate anglais. En corrélation avec 
de Buenos-Au-es. de source au ton- L ^ attentat la police britannique a 
sée, que le général Ramirea renon- arrêté, mardi dernier, vingt men-
cera définitivement à la présidence I b r e s a<nne organisation sioniste. 
de la République Argentine. u n d < p o t d'armes a. en outre, été 

Le général Parrell. à qui le pré- découvert, 
sident Ramirea a délégué ses pou­
voirs, est revenu en hâte de Mer 
Del Plata à Buenos-Alrea 

4J. bouL Haujestiann. PATIS CD. 

les i t t s .' utreprlse 
M d t t u e r i e s IHs 
eafaveir Ses iravalHesrs 

Le Général Ramirez 
quitte 

la présidence de la [Ï&C 

Berlin 10. — Les formations de, Les bombes furent d'ailleurs lan-
bombardiers amencauis qui, "profi-cées dans le desseui évident de tou-
tan; d\m ciel très nuageux, ont sur-jeher des quartiers habités par la 
voie ruer à midi, la région berii-: population civile, 
noise, ont été. pendant tout le par-! , , 

leours aller et retour, mais princi-j HaUOVre attaquée 
Berlin, 10. — En se dirigeant vers 

VERITE DE LA PALICE : 
AVANT D H A B I T E R UNE 
MAISON, IL FAUT LA CONS­
T R U I R E . 

COLLECTES FRANÇAISES 
EN FAVEUR DES ENFANTS 

ALLEMANDS BLESSÉS 
aa cours des bombardements 

Paris, 10. — A maintes iiprisaa, 
le gouvernement a marqué sa vo­
lonté de faire spécialement appli­
quer les lois et décrets d'ordre *v> 
cial pris en laveur des travailleurs 
et qui à l'heure actuelle, apparais­
sent d'ailleurs r*Mii»H un minimum 
indispensable. 

Le chef du gouvernement a donné 
des instructions dans ce sens au 
secrétaire général au maintien de 
l'ordre, en l'autorisant A procéder, 
dans les cas les plus graves, à l'in­
ternement administratif des chefs 
d'entreprise pour responsables 

C'est dans ces conditions que IL 
Auxionnes. directeur général dés 
usines Râteau à la Coumeuve qui. 
au cours des derniers mois, • été 
plusieurs fois pris en faute à ce 
sujet, a été interné administrative-
ment hier 9 mars. 

Des bandits « raflent » 
plus d'un million 
chez un oculiste 

à Sainghin-en-Weppes 
Vendredi. A 11 h. 16, deux indi-

, .vidus se disant faussement poli-
Barrage sur la cote de l'Atlantique ou tout est prit pour refondre c l e r s M ^ ^ présenté, «j/un air 

d une Incursion ennemie. l r n - B l p n o ' | assuré chee M Tourbier, oculiste, 
— " - de l'Egalité, à ctaHégUan wi 

= = = = = = = = Wappas. De suite Us effectuèrent 
une c perquisition » en régie, au 
cours de laquelle ils se firent ou­
vrir un coffret en fer où se trou­
vaient' : 508 000 francs en billets 
de mille francs, 500.000 francs ce 
Bons du Trésor, trois pièces en or 
de 100 francs, vingt pièces en or dé 
20 francs, et environ 06000 francs 
d'actions et obligations diverses. 

En possession de ce trésor appré­
ciable, les deux bandits regagnèrent 
une auto qui les attendait à l'exté-
tieur. sous la garde d'un troisième 
individu chargé de faire le guet 
Sitôt les bandits remontés dans la 

Ly 0 n io Les quarante mille d'entreprendre, afin de mettre uni voiture, celle-ci démarra et fila à 
ouvriers et ouvrières de la métal-(terme à ces procédés inqualifiables, toute allure dans la direction du 

LES 4 0 . 0 0 0 OUVRIERS 
MÉTALLURGISTES DE LYON 
s'élèvent contre les crimes 

de sterroristes 

lurgie de Lyon viennent de mani­
fester, par la voix de leur dé lègues ! 
syndicaux, leur indignation devant 
les agressions terroristes qui. jour­
nellement, ensanglantent la Fran-I 
ce. Cest à l'unanimité que les de-| 
légués des usines métallurgiques | 

Attentat manque 
contre la ligne de Paris 

à Saint-Quentin 
Berlin. 10. — Dana le gau Magde- (lyonnaises, reunis à la Bourse dul P a r i a 10. _ Quaire individus ar-

centre de Sainghm. 
La gendarmerie, alertée, possède 

un signalement assez précis des 
deux quidams qui pénétrèrent chex 
M. Tourbier. 

lement au-dessus du grand Ber-
m. en but.e aux salves incessante.» 

LU AD/.V/l 

des batteries lourdes ce la D.C.A.!?«nm- de» formations de bombar-
•illemande QUI, à certauts moments . d : e r s américains ont lâche un as-
décienchèrent contre les assaïUantsi^ srand nombre de bombes explo­
it v<>riMù?ie f«-n roulant T,«« para.- sives sur les quartiers habites de la> 

i^dette de * Garde-moi ma icmme » un véritable reu roulant ux esca- . Hanovre Grâce aux eoœel-
,Pn * r F voriUes amencauies ont de nouveau , f u e n a " o v r e - «race aux. exce. 
'Ph. A. C. J=-». b l d e : o u r d e s pênes Un c e r , a m lentes mesures préventives a * 

'nombre de bombardiers se sont! a v a , l e n*.f« P r i s e î P.ar l e" *frv l^1 

abattus en feu d e l a °efense anti-aeneone. les dé-i 

L'ex-roi 
de Yougoslavie 
en Angleterre 

DAN» LA 80IRK 

nec-lbîes-^ 
i b ? ^ T u U c o i ? o » " e U r n f . r r b c ^ S - Il-demandéM à leur unionde i - ^ \ ^ ^ T ^ '&£*'«T*û*lu . , j 
'birdeÂenu partementale de - ^ faire inter- p r e v e m r son chef de poste mil p l s t a l l n » t»»nanria*ra» d e C M C 

C'eit ainsi qua c* délég u*_ put ra-j prête te_toM_teJcwntiteun de jg^ petaj-jj, pour arrêter les trains ! v u c I C U O U U n C I W VaM»; 

bourg-Anbait, 1« granflea réunSona TravaU. ont voté un ordre du JOU.-I ffi avant ligoté un garde voies et! 
Iwsrent.Maas- aa ^ ^ ^ ^ ^ • 1

c ^ ^ j c o ^ d a m n a n t ces * assassinats igne dépoa^ àes eisgms exploaifa aur la! 

Amsterdam. 10. 

mettra, au gauobmann du front du 
travail allemand, la aomma da 3.751 
R M , c'eat-a-dlra 76.030 fr. 

Ne»» compatriote» voulurent ainsi 
i -airenrr R^u- exprimer leur» rwnercéements pour 
rî?wSrr» <?e l'»«l» apportée par Uj autorité» al-

Producteurs du Nord,i3""* i'.tWf*™ i. ««:-:g£ï,-»* ««*^«« p« ̂ -^r^^T^ Fe.^^r^^r^^^^ 
a H A I U V I V U U usa s i v a «a» t e re terroriste ne fait le moindre tanis. Yougoslavie est arrive Jeudi en An- éprouvées par fée attaque» ». doute, les formations de bombar-
l l V r P T t o i l t V f î t r P h P t i r T P diers américains ont, entre autres, 

uvrez louivuircucuiic ,ravernem atteint ta cllnique Lit-
r» . , . | i :crberg. Inôpttal St-Hubert et l'hô-

a U K a V l t a u l e n i e n t P'1*1 Hindenounj ainsi qu'un poste 
, de la Croix-Bouge, causant avi-

Le Ctomité de Gestion Laitier du détriment un assez grand nombre de 
Nord communique : • victimes. 

En 1943, les producteurs du Nord ! 
ont UvTé au ravitaillement 3921| 
tannes de beurre-fermier. Ils avaient 
l.vré, en 1842. une-quantité de 4031 
tonnes de beurre fermier. 

En 1942. les besoins normaux de 
la population française avaient re­
présenté 5.772 tonnes de beurre, s ir 
la base d'une rai ion mensuelle de 
260 srammes servie à enaque con­
somma .eur. 

Grâce à l'apport da beurre des 
!a:tenes. ia soudure avait pu ce­
pendant être réehsee. Comme on 

Un camion transportant 
des ouvriers, mitraillé 
dans la Seine-inférieure 

gleterre. 

GEORGES CLAUDE 
DANS LE NORD 

L illustre savant Georges Claude, 
membre de l'Institut et conseiller 
national, effectuera très prochaine­
ment une tournée de conférences 
dans noire laborieuse région du 
Nord 

Paris. 10. — Un avion anglais 
mitraille, hier matin, dans le dépar­
tement de la Seine-Inférieure, un 
camion transportant des ouvriers 
qui se rendaient à leur travail. Neuf 
de ces derniers ont été tues et quin­
ze autres blessés dont six griè­
vement. 

Trois fabricants 
a de faux tickets de pain 

condamnés au bagne 
à perpétuité 

françaises 
éprouvée» par lea" attaque» aérienne» 
sur no* vulaa, car 11 ne faut paa ou-

Ibller que la MlUUerbefemababér m 
PTanxrelch a remis récemment 400 
millions au t Comité ouvrier d» ee-

i coure immédiat » pour secourir las 
sinistrés français. 
L 

de tous les travailleurs 
Lyon pour faire connaître aux re-ig~ é^ t

L"^n B
,^[o u~"a^.7 ( i e n t . 

présentants du gouvernement que 
tels actes de sauvagerie incompa­
tibles avec notre civilisation doi­
vent cesser. 

L'union des syndicats des ouvriers 
et ouvrières métallurgistes en fai­
sant confiance é l'union départe­
mentale des syndicats ouvriers du 
Rhvine prend l'engagement de lui 
apporter son appui sans reserve 

Une condamnation à mort 
à Orléans 

Paris. — La Cour martiale I 

a été assassinée 
rue du MohneL, à Lille 

Un drame rapide s'est déroule 
française d'Orléans réunitjau^r- ^ *££ dépendre* dans 1 -
dnui. a condamné à mort un terre- . r i r M M t - _ _ _ .,,ivxnU» • 
nste reconnu coupable du meurtre, 
d'un gendarme. Le crrmtnel a étéi 

circonstances suivantes 
U était 23 h. environ. Dans le 

pour l'action qu'elle croira utile passé par les armes. 

Paris. 10. — Le 28 mars 1943. les 
gendarmes de Suresnes arrêtaient le 
soudeur Villeret et l'ajusteur Roi 
and qui avaient fabriqué 240.000 

feuilles de tickets de pain avec la 
complicité d'un repris de Justice. 

Stockholm. 10. — Un bombardier j Daniel Mikulowski. 28 ans qui est 
quadrimoteur américain ayant à|en fuite 

GIRAUD, 
«as» de la trahison 

Bar de l'Auto, 65 rue du Molinel 
à Lille il n'y avait plus aucun 

= (client. La patronne. Mme Vve Julia 
Vandervdrieaache. assise devant une 

(Ordonnance du 22 férrier 1 9 4 4 ! ^ ^ TtOSffSt^ 
On songeait même é fermer 

concernant 

bombardier américain 
atterrit en Suède 

So^ 'e Nord na pasT t "on de sa1 D P**'*™ d ' a b o r d à L'"*' saUeibord 10 hommes d'équipage a dûl Le Tribunal d'Etat condamne, 
nrnrt.^nnn heurnere nour sa'-sfa reid e s «tes de l'Université, le mercredi i faire Jeudi, un atterrissage forceaujourdliui. les trois accusés qui 
S ^ b r S S i n ? Poursat.sia.re|15 m a r s l m ^ ^ u x r e n < J r a ^^^ ^ e n y i r o n s d e B , e k i n g e en lavaient touché chacun 70.000 fr.. 

Sn 1943 la nécessité où no is Valenciennea le 18, et à Arras lelsuède. L'appareil est indemne. LesUux travaux forcés à perpétuité et 
awnx é-é m-* de i v - r iu service17 m a r s 19**- laviateurs américains ont été inter-|à îa confiscation de leurs biens, 
dapprovisionnemem des Houillèresi . P ^ f , ^ 1 1 ^ ^ » . ' A ( f , , ^ ° 1 f r . g , ^ " i n é * p a r l e s a u , o n t é s militaires. Mukulowski étant contumax. 
a*7 L » « ri» hei.rr- ^ nmoH-M i e i ^ v'U e s- Georges Claude traiterai _ _ 

sujet suivant : — 
« Ést-il trop tard pour notai sau 

437 tonnes de beurre a empêché le 
Comité de Gest.on Laitier de réa­
liser ia soudure et :a ration de 
beurre a du être abaissée a 100 Kr 
seulement par mois 

Pour couvrir cette faioie ration, 
il nous faut cependant encore livrer 

On connaît la courageuse position 
prise, devant les événements, par le 
grand savant dont s'honore la 

;"i*cience française. Dès l'armistice. 
S T S f ^ ^ - ,Pa l, i t r - ^ J rnm^c'est-à-dire au lendemain de la ca-
S L ^ r S r p ï h r i « ^ i l o l i Z tastiophe sans précédent qui s'abat-
S l * ^ ^ f ,^Lr ^ « , . ^ i , ; ° ^ r t . tit sur notre pays. Georges Claude 
de beurre fermier, les résultats de!v!„, m . t t „ 0,rcV,^,i^ H ' u , r M . , 
janvier 1944 ne nous ont fourni que 
78 tonnes. 

Nous demandons a tous les pro­
ducteurs de lait et de beurre de se 
rendre compte df ce que représente 

int mettre au service du Maréchal 
le prestige et l'autorité que lui con­
féraient ses travaux et ses décou­
vertes scientifiques II entreprit 
alors un vaste pèlerinage à travers 

£ ^ , , ^ ^ ^ , £ . r V . 2 " ^ r i ^ | l « Pavs pour exhorter les Français 
2^?«„^L ne ,nn ™ m m « rfe h?,?? * s^nir derrière le chef incontesté 
mensuelle de 100 grammes de beur- . . ,_„„_.,_;. ,„ I„,,_J_ ti^v,„ Aa 

memeTaï % ? £ T S ^ÎJEXTSZÏZ S " ! a S » f f l t 

prX/par GR£L£iÏÏE3u£ ^TTïïviSÏSœ 
ne suffit plus aux besoins du N o r d . i ^ ' ^ ' 3 " . ^ " " ^ ^ r l ^ v ^ a 

T - r*~~T.*A T ,*,«- t*..;.*- «.,».«. Avec l*fll ïiabitants du Nora. Dans 
^ h ^ nr^,;Ôfe„f ^ , r S,n^cette même salie de l'Université, ou 
£ n £ î ï ï , , l ~ ^ ^ r - J ^ H ^ H . i i i l P^era mercredi prochain, il aVait 
a ^ e T n a C n f a ^ & £ £ £ £ \ ^ S ^ - K ï ï î » S 
qu'il fasse dès maintenant un effortiau< 

afin de livrer au Ravitaillement une 
plus forte quantité de produits lai­
tiers, dans le cadre de ses possibi­
lités de production. 

GRAVE ÉCHEC 
DES SOVIETS 

thème non moins 
captivant : « La seule routa 

Nous sommes persuadés que la 
nouvelle séné de conférences entre­
prise par le grand savant connaîtra 
dans notre région le plus vif succès. 

Des invitations peuvent dès main­
tenant être retirées aux endroits 
habituels. 

Nous reviendrons, dans de pro­
chains articles, sur ces conférences 
qui se dérouleront sous les auspices 

Berlin, 10. Le D N.B. apprend|du ministère de l'Information et qui 
que cinq divisions soviétiques ont!&eront précédées d'une démonstra-
paase, le 8 mars, a l'attaque de po-|tion scientifique opérée par Georges 
allions occupeee par des grenadiers j Claude en personne 
allemands contre le Dnieper et lai "'• 
Bérésina. après une violente prépa-i 
ration, effectuée par le feu d'armes| 
lourdes de toutes espèces. 

Après l'échec sanglant de pous-l 
•ées répétées les Jours précédents, i 
l'ennemi essayait de réaliser une| 
percée à l'aide de divisions fraîches. I 
nouvellement amenées. 

Au point critique, les Soviets don- j 
aèrent l'assaut a plusieurs reprises. 
avec l'effectif d'un régimen 
peu plus de 100 mètres de largeur, 
contre les positions des grenadiers 
allemands, qui, appuyés par des 
armes lourdes, infligèrent des pertes 
aévèi :s à l'ennemi, nettoyèrent des 
pénétrations locales après d opiniâ­
tres corpa à coros et talonnèrent 
l'ennemi refluant sur le glacis. 

Let Bolchevistes. finalement épui­
sés par leurs assauts successifs, lais­
sèrent un grand nombre de morts 
aur le terrain. 

La pointe d'une section d'assaut, en marche pris de NARVA. rencontre 
les restes d'une position de mitrailleuses dans laquelle les Bolchevistes 
comptaient tenir tout une nuit. (Ph. Sado) 

Défaite écrasante 
D'UNE DIVISION ANGLO-HINDOUE 
à la frontière Birmane 

En permettant et en organisant 
le procès de Pucheu, le Comité f Al­
ger s'est disqualifié davantage, si 
cela était encore- possible, aux 
yeux des Français et dv monde en­
tier. 

Devant le tribunal, préside par 
l'ex-général Weiss. on juge le cas 
de iancien ministre de l'Intérieur 
du gouvernement de Vichy ; mais 
devant l'opinion publique mondiale, 
c'est le procès de la dissidence, la 
mise en accusation des généraux 
fiions qui se déroulent à Alger-

En se lançant à corps perdu dans 
des attaques contre celui qu'il vou­
lait accabler, l'ex-général Giraud 
s'est révélé le champion incontes­
table et l'as de la félonie. 

L'Histoire ne sera pas tendre pour 
cet homme qui eut l'honneur de 
porter l'uniforme et qui s'en est 
servi pour trahir ceux qui avaient\'à'u~mont"càssin et les plaines ita 
confiance en lui et que ses étoffes H e n n e , 
abusaient. ' Giraud a rejoint le boucher d'Aï 

Depuis 1940, sa vie n'est qu'une\bacete, il le dépassera. Désormais 
suite ininterrompue de crimes con-\il accumulera les représailles, les 
tre l'honneur, il incarnera dans1'exécutions en masse sans chasser 
l'avenir le type du poHttcten qui les cauchemars qui hanteront ses 
change de camp et d'opinion selon \ nuits. 
qu'il espère retirer des avantages) comme Coin, il entendra toujours 
de ses reniements. I fa DOJJ de sa conscience lui repro-

Le duc de Raguse est dépassé. /J|cfcanf ta trahison et la barrière de 
faudra inventer le verbe tGirauders] cadavret ne tera paS un aoTi contre 
pour définir la félonie. „^,\la réprobation universelle. 

Chef d'un mouvement antt-ooJ-| pour fatxr Je stigmate dont il est 
chevique, Giraud est maintenant le'mar(pi^ u faudrait son propre sang 

la passation 
de commandes 

allemandes 
mine contre ceux qui sont restés 
propres et jidèles. Il rage de voir 
que l'honneur demeure la qualité 
essentielle de l'armée française et 
qu'il survit à la défaite! 

Il veut se laver dans le sang. Pans 10. — En vertu des pleins 
Pour effacer la forfaiture, que lui pouvoirs qui m'ont été conférés par 

reprocfierorit toujours ceux qui sont i l e puehrer et commandant en chef 
vraiment des soldats, il se fera le\$e larmee. J'ordonne ce qui suit : 
pourvoyeur des pelotons d enécu-j Toutes commandes de particuliers 
fion et y conduira ceux qui seront allemands, entreprises, unités ou 
descendus moins profondement 0ue|j.e r vjc e s allemands à des commer-
lut danj le crime. çants ou industriels se trouvant 

De traître, il devient meurtrier. Idans le territoire soumis au com­
te» cadavres de ceux qu'il a tait et \ mandement du commandant mUi-
fera fusiller ne cacheront jamais 
les soldats français qu'il a conduits 
dans le déshonneur et qui ont, eux, 
racheté leur faute en se battant 
bravement pour une cause détesta­
ble et en couvrant de leurs corps 
mutuel et déchiquetés les pentes 

UN INSPECTEUR DE 
U REPRESSION CONDAMNÉ 

A 13 MOIS DE PRISON 
POUR BRUTALITÉ 

•er Loyer, qui. au cours d'une véri 
fleation dana un café de la Plaine 
Saint-Denis. avait brutalisé 
client, était condamné, en avril 1943. 
a, six mois de priaon et 1.200 fr. d'à 
mende. en dépit de ses protestations 
d'innocence 

la 13* Chambre de la 
i priaon 

éreiae mole et maintenu l'amende 
La victime, qui avait eu le tym­

pan perforé, avait obtenu 10.000 fr 
de dommageavintéréta. La Cour lui a 
acoc.ro* ao.ooo (r. d indemnité. 

Changhaï. 10. — Le porte-parole 
militaire Japonais a communiqué 
que la 7e division anglo-hindoue a 
si'bi une défaite écrasante à la 
frontière indo-birmane. Cette dlvi 
sion a perdu la majorité de ses 
effectifs. Aussi, a ajouté le porte-
parole, les alliés doivent-ils renon­
cer définitivement à leur projet de 
reconquérir la Birmanie, vue que ia 
période des pluies Imminente in­
terdit, pour un laps de temps in­
déterminé, des offensives de grand 
style. 

Les Nippons bombardent 
des aérodromes chinois 

Nankin, 10. — Au cours des der­
nières nuits de lune, des escadrilles 
japonaises ont attaque les aéro­
dromes ennemis à Suiehwan. dans 

complice de Grenier et d'André 
Mercier. 

n n'est plus seulement le spécia­
liste de l'évasion, il détient un re­
nard et tes attaques contre Pucheu 
seront considérées comme son com­
bat avec un challenger. 

Suivons sa marche ascendante 
dans le crime le plus abject ; pri­
sonnier, il s'évade et refuse de se 
rendre alors que le retour des pri-
sonniers dépend en partie de sa dé­
cision. Il trahit ses camarades de 
captivité. 

Au maréchal Pétain, U donne ta 
parole de s'abstenir de toute action 
contre l'Allemagne. Il trahit le Ma­
réchal. 

A Alger, U participe à la livraison 
de l'Afrique du Nord aux Anglo-
Américains. Il trahit les tntérttt de 
la patrie qu'il prétend servir. 

Il € autorisa » Pucheu, dont il a 
facilité la trahison, à venir rejotn-

Puis a le fait 

A. LECLERCQ. 

la province du Kiangsi et à Hen-
gyang. dans la province du Hunaa. 
Les pistes d'envol et les installa' 
tiens militaires des deux champs 
d'aviation ont ete bombardées etldre la dissidence. 
trois appareils ont été détruits au «lettre en résidence surveillée dans sol. 

In contre-torpilleur américain 
coulé 

Tokio, 10. — Domei mande d'une 
base Japonaise en Nouvelle-Guinée 
qu'une batterie nippone a coulé un 
des deux contre-torpilleurs ennemi* 
qui, le 7 mars, vers minuit, ten­
taient d'attaquer les positions Japo­
naises dana la baie de Hanse, t e 
deuxième navire ennemi fut endom­
magé et rebroussa chemin tmt» 
avoir provoqué de dégâts aux posi­
tions japonaises. 

le sud marooain. Il trahit la dissi­
dence et le ministre de l'Intérieur 
filon 

Devant le tribunal d'Alger, il se 
livre à de violentes attaques contre 
l'Armée française oui s'est refusée 
à trahir tes ferments en ne prenant 
pas les armes en 1942. Peut-être 
réaUte-t-il un instant J'abîme d'ab-
jectUm où il est tombé, car ta colère, 
couvrant sa honte, l'entraîne et 
quitte la barre en criant : « Tous 
doivent collaborer d la liquidation 
det trattres I » 

Une telle apostrophe dans la bou­
che de Giraud est une gageure 
se sentant couvert de boue, U fui-

VERS LA SUPPRESSION 
DES ÉQUIPES FÉDÉRALES 

DE FOOTBALL 
M. Hestree. membre du 

comité directeur du football, 
a fait la déclaration suivante 
A notre confrère, le journal 
t Nord-Est » de Reims : 

c En avril prochain, le comi­
té directeur de la P. P. P. con 
voquera les présidents des 
grandes commissions : comité 
des équipes fédérales, comité 
de la Coupe de France, comité 
du championnat amateur et 
comité des statuts et règle 
ments pour jeter les bases du 
projet de modification à l'or­
ganisation du football français 
dont voici les lignes essentiel­
le* : 

1° Absorption des équipes 
fédérales par les équipes de 
clubs : 

2° Réduction des clubs auto­
risés à utiliser les profession­
nels à quatorze ou seine Le 
siège des équipes serait fixé 
dans les cités où les recettes 
permettraient de subsister, ceci 
sans distinction de zone : 

3» Suppression du champion­
nat de France amateur ». 

toir. 
les volets lorsque deux Jeunes gens 
entrèrent et. debout devant lé 
* zinc ». ccanmandèrent deux ver­
res de cognac qu'on leur servit. L* 
patronne n'avait pas bougé de pla­
ce. L'alcool bu. les deux clients 
'payèrent et immed-atement après 
ce fut le drame. 

! Les deux individus s'approchè­
rent en effet de la patronne et. sacs 
mot dire, l'un d'eux tira un coup 
de revolver qui atteignit Mme Ju­
lia Vendendrtessche au poignet 
droit. Elle poussa un petit cri et 
la serveuse intervint pour dire : 
c Vous êtes fous. Vous l'avez bles­
sée l._ > 

«.— Toi, fit l'un d'eux -file à ton 
comptoir et tourne, le do*, i 

Menacée du revolver la serveuse 
optempera. 

Mme Julia Vandendrieasche n a-
vait pas bougé de sa chaise. L'hom­
me armé t'en approcha et lui tira 
à bout portant une balle dans la 
tête. 

Le coup fait, les deux criminel» 
prirent la fuite. 

La serveuse donna l'alarme en 
criant, dans la rue : < Au secours, 
on a tué une femme 1 i et un voi­
sin se précipita dans le cale. U 
constata tout de suite que Mme Ju­
lia Vandendnessche était morte. 

On alerta la police qui fit con­
duire la victime à l'Institut Médico-
Légal et qui oommenos l'enquête. 

taire en France, pour la livraison 
fabrication ou transformation de 
marchandises, ne devront être pas­
sées ou acceptées qu'après autorisa­
tion préalable par la « Zentralauf-
tragstelle Frankreich ». Cette obli 
gation existe également pour la li­
vraison ou la transformation de 
marchandises d'occasion. 

Dans le cas où le mandant a son 
domicile, sa succursale ou son siège 
administratif en France, l'autorisa­
tion préalable de la commande n'est 
pas obligatoire si, d'après la régle­
mentation en vigueur, l'exécution de 

commande ne nécessite pas la 
...ise à disposition des matières pre­
mières nécessaires et si la valeur 
totale de la commande ne dépasse 
pas RM. 5.000. 

En oure, l'autorisation de la com­
mande n'est pas obligatoire pour : 

1. Les commandes de matières 
premières : 

Les commandes de produits 
alimentaires et forestiers ; 

Les commandes de moindre lm 
portance passées, conformément J^ t»ir»«ri»ié>t à IJ> Famirt 
aux dispositions en vigueur et sur- P " I HB» 1 Le raotl 
tout à celles qui concernent la ré­
glementation des produite Indus­
triels, soit par des particuliers pour 
leurs besoins personnels, soit par 

Le peintre A. MIDY, 
de Saint-Quentin, 

et sa femme assassinés 

près de Lorient 
Mercredi, dans la soirée, le pein-

des"unités ou services en vue de" la [tre Arthur Midy. originaire dé 
Samt-Quentln, et son épouse étaient 
tués, à coups de revolver, devant 
leur demeure, à Le Faouet (Mor­
bihan). 

Midy était né, à Saint-Quentin, 
en 1881 Ancien élève du lycée 
Henri-Martin, il avait suivi les 
cours de l'Ecole de dessin Quentin 
de La Tour, sous la direction de 
M. Degrave Puis, il était allé à 
Paris, où il avait été i élève de J.-P. 
Laurens et de Benjamin Constant. 
Peintre de marine, la Bretagne 
l'avait conquis et il passait la plus 
grande partie de l'année dans cette 
région, à Le Faouêt, près de Lo­
rient. Il était médaillé de la Société 
des Artistes Français, dont U était 
membre perpétuel II avait obtenu 
le Prix de l'Institut et dé l'Acadé­
mie dés Beaux-Arts. Artiste, d'un 
grand talent, ses oeuvres avalent 
été achetées par l'Etat et par diffé­
rents musées de France, de Lille, 
Toulouse. Laon. Lorient. Brest, no­
tamment ; ainsi que par plusieurs 
musées étrangers. d'Allemagne et 
d Ital» entre sartres. 

couverture de besoins urgents et 
imméidats (d'après l'ordre de l'OKW 
WI. rue Ara./rue 11 B. n« 23036/40 
du 17-10-40, sont considérés comme 
besoins urgents et immédiats les 
besoins de services militaires qui 
doivent être couverts dans le délai 
le plus court possible en raison de 
nécessites militaires importantes) 

Le commandant en chef est seul 
habilité à dispenser de cette obli­
gation d'autorisation de comman­
des. 

En ce qui concerne la procédure à 
suivre pour l'obtention des autorisa­
tions nécessaires, la c Zentralauf-
tragstelle Frankreich » peut auto­
riser les modifications qui. toute­
fois, devront toujours être notifiées 
par écrit. 

Quiconque contreviendra aux pres­
criptions de la présente ordonnance, 
sera puni d'emprisonnement et 
d'amende ou de l'une de ces deux 
peines seulement. 

La présente ordonnance entrera 
en vigueur dés sa publication. 

Le commandant militaire 
France. 

acoc.ro*

